
COLLECTIF STRATEGIES ALIMENTAIRES 

NOTRE VISION 

L’agriculture remplit de nombreuses missions essen-
tielles à notre société, partout dans le monde. 

Elle est la source de l’alimentation et constitue l’acti-
vité principale d’une part considérable des popula-
tions des pays pauvres. Pourtant, l’agriculture est en 
crise permanente, souffrant des caractéristiques 
propres à ce secteur et faute d’attention politique suf-
fisante pour l’accompagner. 

La mise en place de politiques plus appropriées qui 
assurerait une sécurité alimentaire à toutes les popu-
lations tout en préservant les ressources de la pla-
nète doit s’adresser en priorité à l’agriculture fami-
liale.  

C’est elle en effet qui doit être au centre de ces poli-
tiques, parce qu’elle est : 

 la meilleure garante d’une production alimen-
taire durable, soucieuse du maintien des res-
sources naturelles

 une source majeure d’emplois et de revenu
d’une bonne partie des populations du monde
rural

NOS MISSIONS 

S’appuyant sur cette vision, le CSA déploie ses ac-
tions dans l’objectif : 

 de réorienter les politiques agricoles et com-
merciales

 de renforcer les organisations paysannes (OP),
moteurs d’une agriculture durable au travers
de la viabilité de l’agriculture familiale

 d’appuyer les paysans, via leurs OP, dans leur
contribution essentielle à la sécurité alimen-
taire mondiale

 de promouvoir une meilleure répartition des
charges, des responsabilités et des bénéfices
entre hommes et femmes au sein du monde
paysan et dans les OP

Le renforcement des organisations paysannes revêt 
une importance capitale pour le développement des 
pays pauvres. Leur structuration, leurs capacités à 
fournir des services aux exploitations agricoles et à 
assurer un partenariat avec les pouvoirs publics sont 
en constante évolution, et doivent continuer à se pro-
fessionnaliser. 

Dans le cadre de sa vision et de sa mission Le CSA est profondément convaincu du rôle-clef que jouent les organi-
sations paysannes à travers le monde, c’est pourquoi il a fait d’elles ses partenaires privilégiées. Elles assurent, au 
nom de leurs membres et au bénéfice de la paysannerie en général : 

 une représentation politique et professionnelle

 un travail constant en faveur de l’amélioration de la situation économique des agriculteurs familiaux et de la
pérennité de leurs exploitations

 une intervention porteuse dans les systèmes de production et leur évolution vers davantage de durabilité

 une action majeure dans le domaine social au bénéfice des paysans (caisses mutuelles, solidarités...) comme
du reste de la population (participation à de nombreux programmes alimentaires)

Le CSA est une ONG de développement qui œuvre à la défense de l’agriculture familiale par le renforcement des organisations agricoles. 



AU SUD  

Le renforcement des organisations paysannes re-
vêt donc  une importance capitale pour le dévelop-
pement des pays pauvres comme cela a pu être le 
cas en Europe. Leur structuration, leurs capacités à 
fournir des services aux exploitations agricoles et à 
assurer un partenariat avec les pouvoirs publics 
sont en constante évolution, et doivent continuer à 
se professionnaliser.  Tout cela construit une lo-
gique partenariale, qui depuis la création du CSA en 
1987 est entièrement centrée sur les organisations 
agricoles.  

Le CSA a posé dès le départ un choix stratégique 
important : celui de travailler en partenariat avec 
des organisations paysannes solides et largement 
implantées dans le monde agricole de leurs pays 
respectifs,  en situation d’être des « partenaires 
sociaux » dans leur Etat.  Les organisations parte-
naires sont ainsi toutes des opérateurs dûment 
reconnus dans leurs pays comme représentatives 
et comme acteurs majeurs de la défense du sec-
teur.   C’est une manière de s’assurer  que les inté-
rêts des agriculteurs  (bénéficiaires finaux) soient 
pris en compte tout en maîtrisant le contexte natio-
nal et régional. La maîtrise de l’environnement éco-
nomique et politique des exploitations familiales est 
difficile et repose beaucoup sur la capacité des or-
ganisations d’agriculteurs à orienter les politiques 
nationales et régionales en faveur de leurs 
membres, et plus globalement des exploitations 
familiales. 

AU NORD  

Le partenariat avec les organisations profession-
nelles agricoles (OPA) en Belgique (FWA, UAW et 
FJA) est établi depuis 30 ans et se justifie par large 
représentativité de ces organisations d’agriculteurs 
et de leur engagement auprès du CSA. Ce choix 
répond notamment à la volonté du CSA de sensibi-
liser le maximum d’agriculteurs tout en  ne s’enfer-
mant pas dans un partenariat « excluant ».  

La collaboration permanente entre la Fédération 
Wallonne de l’Agriculture, et des organisations as-
sociées de femmes (UAW), de jeunes (FJA) et le 
CSA s’est organisée autour de la recherche de la 
meilleure compréhension possible des enjeux agro
-alimentaires, du plaidoyer pour la viabilité de
l’agriculture familiale et de la solidarité entre les
organisations agricoles des pays en développement
et d’Europe, en particulier avec les organisations
wallonnes.

Depuis 2017, la FWA a désigné le CSA comme son 
agri-agence. Ce mandat est la suite logique d’une 
collaboration régulière et d’une confiance mutuelle 
établies depuis près de 30 ans. Il s’appuie sur une 
vision commune reposant sur la conviction que les 
OP jouent un rôle central dans le renforcement de 
l’agriculture et des exploitations familiales.  En 
conséquence de ce mandat, la FWA et le CSA éta-
blissent des rapports de collaboration réguliers et 
définissent un cadre d’action en commun, dont le 
contenu est en accord avec les principes fonda-
teurs et les missions de l’ONG et le plan stratégique 
de la FWA. 

NOTRE MODÈLE DE PARTENARIAT 

Le CSA, dans le cadre des opérations de financement et d’appui technique s’adresse uniquement à des organisa-
tions de producteurs agricoles dont les membres finaux sont les agriculteurs familiaux.  

La stratégie du CSA se conçoit dans le long terme. Il s’agit d’accompagner une organisation de producteurs dans la 
croissance de ses capacités à apporter des services à ses membres et d’agir sur l’environnement économique, en 
particulier en améliorant les filières dans lesquelles leurs membres sont actifs ainsi que de relayer les contraintes 
éprouvées pour qu’elles soient prises en compte dans l’élaboration des politiques publiques. Il faut donc privilégier 
le choix d’organisations de producteurs qui disposent de ce potentiel. 

L’appui aux partenaires fait systématiquement appel à deux types d’activité : une coopération technique et l’apport 
de financement destiné à appuyer le plan stratégique du partenaire.  

Cet appui est axé sur la demande : toutes les activités sont proposées par les organisations paysannes elles-
mêmes, dans le cadre de leur plan stratégique  

Cet appui mobilise, outre le personnel du CSA, une coopération entre agriculteurs du nord et du sud en identifiant 
des ressources auprès d’autres organisations agricoles.  
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…
…


